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ÉDITORIAL

Sciences en danger, revues en lutte

Depuis le début de l’année 2020, plus d’une centaine de revues aca-
démiques se déclarent «en lutte». Leurs comités de rédaction protestent
en particulier contre les propositions contenues dans les rapports pour
la loi de programmation pluriannuelle de la recherche (LPPR). Par son
ampleur et par sa forme, cette mobilisation est historiquement inédite. La
dynamique collective qu’elle suscite, par-delà les disciplines, les écoles et
les conditions d’exercice de chacune des revues, témoigne du sentiment
de révolte que provoquent ces réformes. La LPPR ne fera qu’aggraver le
manquedemoyens,depostesetdestabilité, et approfondir les inégalitésqui
minent l’enseignement supérieur et la recherche, et que deux décennies de
«réformes» massivement contestées n’ont cessé d’amplifier.

Dans ce contexte, nos revues scientifiques occupent une place singulière
et paradoxale. Lieux d’un intense travail collectif de production et supports
efficaces de diffusion des savoirs, elles tendent à être instrumentalisées et
mises au service de la vision néo-managériale dominante de la recherche, en
particulier par l’utilisation croissante d’indicateurs bibliométriques dont
les limites ont pourtant été largement documentés. Si cette économie de la
connaissance assure l’enrichissement du savoir, elle rapporte toutefois peu
en termes financiers. Elle est en effet adossée à une infrastructure invisible,
celle du service public de la recherche.

C’est pourquoi, en refusant de nous tenir à distance de ce qui se joue dans
la communauté scientifique comme dans le monde social, nous souhaitons
mettreenavantaussibien ce qui fait lesrevuesque celles et ceux qui les font.Car
notre travail collectif, intellectuel et éditorial, qui permet la production et le
partage des savoirs, est directement menacé par les projets de loi actuels, qui
fragilisent toujours plus le service public de l’enseignement supérieur et de
la recherche.

Parce que le service public en général, et celui de la recherche en particu-
lier, sontmenacés,nous,collectifdesrevuesenlutte,nousopposonsauxpro-
jets de réforme en cours avec la plus grande fermeté.

Le comité de rédaction international de la Revue d’histoire des mathé-
matiques a décidé à l’unanimité de rejoindre le mouvement collectif des
«revues en lutte» 1.

La rédaction

1 On trouvera l’éditorial commun complet (en plusieurs langues) adopté par ces re-
vues à l’adresse https://universiteouverte.org/2020/03/05/edito-commun/.
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